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BÉVUES MINISTÉRIELLES 
Oa l sans doute oublié cette jolie bévue 

de l 'amiral Oougeard — qui n 'était d'ail­
leurs que capitaine — à son entrée au mi­
nistère de la marine. 

A peine assis devant le bureau ministé­
r i e l il sauta sur In plume de son prédéces­
seur et libella uu ar rê té réintégrant avec 
avanceiivnî en grade trois quartiers-maî­
tres mis à la retrai te depuis trois ans . 
L'arrécé ordonnait que l 'arriéré do leur 
hoiJe leur serait immédiatement versé. 

In formations prises, on découvri t que 
ces deux hommes étaient morts et que le 
troisième était enfermé dans une maison 
de fous. 

M. Gobtct, ministre de l 'instruction pu-
blique et des cultes a trouvé le moyen de 
dépasser les joyeusetés du prétendu 
amiral qu; ne fut que capitaine. 

Il y a quelques jours, M. Martin, archi­
tecte, recevait avis qu'il était révoqué des 
fonctions d'inspecteur des monuments dio­
césains. 

Naturellement. M". Martin avait é t é d é -
noncé au ministre comme n'ayant qu'une 
médiocre confiance dans le gouverne­
ment. 

Là-dessus, rien à d i re : la révocation 
était la conséquence de la haine gouver­
nementale. 

Mais où le ministre Geblot s'est trouvé 
bête, c'est eu apprenant par la réponsode 
M. Martin, qu'il venait do révoquer un 
homme qui n'occupait plus depuis deux 
ans les fonctions qu'on prétendait lui re t i ­
rer. 

Et ce qu'il y a do très singulier c'est 
que lo ministre ignore — ses chefs de bu­
reau se seraient-ils moqués de lui i — que 
par décision ministérielle du 'M décembre 
1884, le trai tement des inspecteurs diocé­
sains a été officiellement supprimé. 

— Je vous retourne votre révocation, 
a répondu M. Martin à ce trop léger mi­
nistre, car elle ne m'est pas applicable.. . 

Pauvre M. Goblet! 
Rappelons que c'est ce même ministre 

qui, le mois dernier, partit sottement en 
guerre contre le cardinal-archevêque d • 
Toulouse sur le vu de pièces fantaisistes 
qu'il ne se donna pas la peine de faire ve­
nin T . 

En quelles mai us sont les affaires pu­
bliques ! 

w m û s DU JOUR 
C o n g r è s à P a r i s d e s i n d u s t r i e l s e t 

n é g o c i a n t s f r a n ç a i s 
Paris, 10 jui l let . — La Congrès des industriels 

et négociants français a été ouvert cette après-
midi a deux heures daas la salle îles (êtes du Tro -
cadéro. M. tswkroy empêché s'était fait représen­
ter officiellement par M, René Delorme, chef de 
bureau au ministère du commerce. 

C'est donc M. de Héredia, député, qui a préside 
cette première séance. Après la nomination de 
deux vice-présidents : MM. de Hérédia e tGhessè ; 
de quatre s<-crèlaires : MM.Laubaresse, de Jonnès, 
Poelzer et Georgiades, '1 a ète donné lecture du 
rapport de la commission d'organisation sur les 
origines et le but du congrès. 

M. U ' i o n n c » ensuite dit quelques mots. 11 est 
charge p i r le ministre du commerce d 'èt te l 'inter­
prète de son intérêt et de sa sympathie pour le 
congrès. M. Delorme est du reste chargé par M. 
Lockroy de suivre officiellement le* t ravaux du 
congrès. 

On a pjocédé ensuite à la nomination des quat re 
commissions suivantes : 

Ire commission : Législation économique et 
commerciale : Transports , t rai tés de commerce, 
m a r i n e s de fabriques et propriétés industrielles. 

2*commission : Commerce extérieur:'comptoirs, 
musée commerciaux, expositions, syndicats et 
sociétés d'exportation. 

3" commission : Lusj ignement professionnel e t 
commercial. 

4e tommissiou: colonies, consulats, douanes et 
impots, questions financières. 

Les membres de ces diverses commissions se 
sont réunis au foyer du Trocadéro pour classer les 
nombr iux projets et vœux qui leur ont été sou­
mis . 

I." congrès t iendra encore deux séances, les 12 
et 13 juil let courant . 

L,<3 c o m t e d e lYJontebello à C o n s t a n t i n o p l a 
e t M. L o u i s L e g r a n d à B r u x e l l e s 

On lit dans le Temps : 
€ Nous croyons pouvoir annoncer la prochains 

nomination de M. le comte de Montebello, notre 
ministre A Bruxelles, comme ambassadeur à 
Constantinople, en remplacement de M. do 
NoailJes. 

« O n p a r l e d e M . Louis Legrand, actuellement 
m i n i è r e à la Haye, pour remplacer M. de Monte­
bello à Bruxelles.» 

L e c a r d i n a l G u i b e r t 
Pat is , 10 jui l le t . — Le corps de M g r G u i b e r t a 

été expose ce matin i 10 h. li'î dans l'un des salons 
du rez-de-maussee du palais archi-épiscopal. Dis 
que la dépouillé mortelle du vénère prélat a et i 
placée, sur le calafalqua, Mgr Richard, entouré d'i 
chapitre métropolitain, a présidé au premier D-
Profu.ulis qui? sera rèpatà&uecessiveïueut toutes 
les de in i -haur î s par le» paroisses de la capitale. 

Dae 4>rW»e«* 0*1 été drtea par le clergé .dea pa­
r u t » » * «MphObtlMo, dte SWîervais et dfe S i in t -

N'io >'a< d s Chanta», auxquels s'èlaieut joints un 
certain licmbre de fidèles. Les traits de Mgr Oui-
b i l out i «marri èaawt leur caractère d'austérité 
et de grandeur, Une pâleur de marbre le fait ri s 
Semblera ces évèques d. s siècles passas couchés 
sur le'ir tombeau de pierre. D Misses mains jointes 
le prélat t ien ' un crucifix, De chaque côté du ca-
tàfal^tie, d«:ux prêtées l'ont, toucher au corps de 
Son L'minenee des chapelets et autres objets de 
pieté qui leur sont remis par les fidèles. 

L e s p r o j e t s , d u g é n é r a l B o u l a n g e r 

On lit dans la France : 
<• Plusieurs journaux ont annoncé que M. Laur, dé­

puté de la Lofre, avait ea hier une entrava* avec le 
ministre <1« la guerre au sujet des bruits qui avaient 
couru que des ommarides considé aides allaien, 
être faites aux ru:iuufactures nationales d'armes. Le 
fa i tes texact .Deeetentre t ien. i l résulte que des es 
sais sont fait le en ce moment à Chi te ls raul tsur un 
certain nombre d'échantillons et qu'une décision dé­
finitive serait prochainement prise par l'administra 
tion de la guérie. 

« Nous sommes en mesure d'ajouter à cette Infor 
mation ce n juveau détail quele ministre de la eaerre 
vient de faire donner des fusils à répétition à dix-
sept bataillon» de chasseurs a pied et à seize régi­
ments d'infanterie. A la suite de l'expérience faite par 
les troupes de l'infanterie de marine qui. on le sait, 
sont pour la plupart munies d'armes à magasin, le 
général Bjii'anger â l'intention bien arrêtée de 
faire remplacer, pour toute l'armée le fusil Gras par 
le modèle t* répétition, dont plusieurs régiments d'in 
fanterieallemandf ont été séants il ya quelque temps. 
Nous ajouterons également que la manufacture de 
Chatellerault pourrait bien recevoir avant l'automne. 
— époqaedésignée'par nos confrère;,— la commande 
définitive qui permettrait de réaliser les intentions 
du ministre de la guerre. » 

L e s G r è v e s 

q e Cretisot, 14 ju i l le t . — Dans une réunion te ­
nue hier, tous les ouvriers verriers de Biar yy. 
itonl la nombre est important ont dèéidè de se 
mettre eu gtève à part ir d 'aujourd'hui. 

L a v e n t e d e l a m o r u e r o u g e 

Paris . 10 ju i l le t . — M. Lockroy, ministre dn 
commerce et de l ' industue, va adresser à tous les 
préfets une circulaire pour les iuviier à mettre en 
vigueur, d'une manière définitive, les arrêts qui 
ont interdit la vente de la morue rouge. 

L a g a r e d e s B a t i g n o l l e s i n c e n d i é e 

Par is , 10 ju i l l e t .— Un incendie a dé t ru i t en 
partie la pare de . Batignolles. Un pompier a été 
bbssé. 

M . l e c o m t e d e P a r i s à L o n d r e s 

Londres, 10 ju i l l e t .— Le comte et la eomlesse 
de Paris anal arrivés A Londres ce soir à 4 heures 
30.Quand ils sont arrives devant le Palaisde Mel­
bourne, il -i o i t eto reçus avec grand appâtât par I 
le prince de Galles. La reine Victoria, et de £r?u- j 
des notabilités anglaises étaient présentes. 

Après la réception un lunch a eu lieu dans l~ I 
parc. Le Comte et la Comtesse de Par issout repar- j 
lis à s»pt heures. 

. a 
L ' é v é n e m e n t du j o u r à la C h a m b r e , c'est |o ! 

r e n v o i à la Commiss ion , a p r è s u n d i s c o u r s , 
de M. D e v e U e e t u n e r é p o n s e d e M. a fé t tnc , j 
de l ' a r t ic le 1 " du pro je t re la t i f a u r e l è v e m e n t j 
des d r o i t : d e d o u a n e s u r les cé réa le s é t r ; n - j 
g è r e s . Voilà , d u c o u p , ia so lu t ion r e n v o y é e à i 
la session p r o c h a i n e e t c 'é ta i t là ce q u e d o - i 
m a n d a i e n t le g o u v e r n e m e n t , les r a d i c a u x , e t | 
les l i b r e s - échang i s t e s d a n s un i u t é r ê t pu.-e-
nient é lec to ra l . C'est à 9 vo ix de m a j o r i t é , 
q u e le vo te a é té r e n d u . 

, « 

Leurs Tripotages 
On lit dans Y Intransigeant, sous la signa­

ture de M. Roc lie fort : 
Le Temps, qui par des moyens sur lesquels uii ; 

enquèt» a été inutilement ordonnée avait eu com­
munication du rapport Borgnis-Desbordes sur in 
retrai te de Lang-Soa, publiait également l 'autre 
j o u r le rapport de l ' ingénieur Rousseau sur l 'état 
actuel des travaux à Panama. La fatalité a voulu 
que 1» publication de ce document et les commen­
taires qni l'ont accompagnée aient amené UDC for­
te baisse sur le l ' a n r m a ; et savez-vous ce que des 
gens sans M et sans honneur sont allés r épé t a i t 
pa r tou t? Que les ferrystes les plus aver t is d 'a­
vance avaient vendu comme des sourds la veille 
au soir des obligations du Canal et qu'ils avaient 
ainsi réalisé le lendemain nu bénéfice ext ravagant . 

Voila, poenTclore 'a série, qu 'avant-hicr , M.Ger- j 
main Casse, présidant do la commission du P a - i 
nama, communique aux journaux du soir le procès 
verbal d'une séance qui n 'avait pas eu lieu,procès-
verbal dans lequel on prêtai t à M. de Freycinet 
un langage diamétralement opposé à celui qu ' i l 
avai t tenu. Le panama rebaisse de 30 francs, et 
M. Casse, interrogé par M. Andrieux sur cette 
étrange manière te témoigner sa sollicitude à la 
presse t a lui taisant part du compte-rendu d'une 
discussion non encore commencée, répond que la 
note émanée de lui a été mal interprétée, mais 
qu'i l s 'engage,la première fois qu'i l S';ra président 
d'une autre commission, A no plus faire de com­
munication aux journalistes. 

Ce que M. Andrieux aurai t pu faire respec­
tueusement observer A son président, cVst que 
tout le monde sait qu'une sorte de syndicat s'est 
formé depuis quelque temps en vue de faire 
échouer l'aflaire du Panama ; que des directeurs 
de journaux ont ete sollicités d'entrer dans cette 
ligne — nous en connaissons et nous pourrions les 
citer — et qu'il est extrêmement fâcheux que l e 
pays supposât que des membres du Par lement 
ont accepté, dans cette campagne à la baisse, lo 
rôle des raba t teurs . 

Kt, bien que M^Andrieux ait évité de met t re eu 
cause la recti tude fiuanc.ère de M. Germain Casse, 
il se rencontrera des sceptiques — ne serait-ce q t e 
des haussiers — pour prétendre qne lai aussi é t a t 
dans l'affaire. 

La lumière ne fut pas faite sar l 'indiscrétiou 
coupable qui avait li»/r.iau Temps le rapport dit 
colonel Borguis-I>erbosdes;le ministre de la guerre 
déclara flaeate à U t r ibun} qu il valait mieux 
qu'elle ne se fit pas : façon singulière de compren­
dre et de mener les enquêtes. 

Bientôt après se produisait une indiscret iou 
nouvelle et plus scandaleuse encore, qui per­
mit au Temps de publier le rapport de M. 
Rousseau sur le canal de Panama. M. le mi­
nistre des travaux publics annonça une en­
quête, et, depuis huit jours, nous demandons 
on vain qu'on nous en doaqe des nouvel les. 

Voioi Quuntuaaat M. Germain Caasnqui, 

président d'une commission, communique 
d ' a v a n c e à c e r t a i n s j o u r n a u x u n p r o c é s - v o r -
bal d ' u n e s é a n c e non e n c o r e o u v e r t e , p r o e è s -
v e r b a l d o n t l ' i m p o r t a n c e e s t i n c o n t e s t a b l e , 
pu isqu ' i l o u v r e le c h a m p à des h y p o t h è s e s 

i d a n s le g e n r e d e ce l les q u e p u b l i e ce m a t i n 
1 ' ' I n t r a n s i g e a n t . 

M. Roehcfor t s e m b l e c r o i r e q u e 1' « i n d i s ­
c ré t ion » de M. G e r m a i n Casse clôt la s " t i e 
des i nd i s c r é t i ons e t d e s t r i p o t a g e s o p p o r t u -

I n i s i c s . P o u r n o t r e c o m p t e , n o u s ne le pensons 
j pa s . L ' i m p u n i t é d o n t i ls j o u i s s e n t n ' es t -e l l e 
1 p a s plutè-t d e n a t u r e à e n c o u r a g e r les t r i p o -
| t e u r s ? 

! M A N D É M E N T 
OIS L ' A R C H E V Ê Q U E D » l » î R I : i 

Mgr Richard, qui a succédé au cardinal 
Guibert sur le trône archiépiscopal de Paris, 
vient d'adresser aux fidèles de son diocèse, 
un mandement dont voici lo principal pus-
sage ; 

Le douloureux sacrifice est consommé; hier, a 
onze heures du mat in , le vénéré cardinal, le père 
bien-aimè éa nos âmes, nous a quit tés pour aller 
à Dieu; il s'esl endormi dans le Seigneur.après une 
longue et tranquille agonie, pendant laquelle il a 
conservé la plénitude de" soa intelligence. 

Dieu semble avoir voulu purifier son âme par 
les souft'rauees qui ont rempli les quinze derniers 
mois de sa vie, et, pour rappeler une expression 
de Bossuet, lui donner ce je ne sais quoi d'achevé 
que la douleur ajoute à la ver tu . Tous ceux, en 
effet, qui on t eu le bonheur de s 'approcher de lui 
duran t ces longs mois d'infirmité, M se lassaient 
pas d 'admirer comment sa grande âme se déga­
geait des étreintes de la vieillesse et delà maladie, 
pour accomplir jusqu 'au bout le devoir d e l à vie 
épiicopale. A mesure qu'il se séparait davantage 
de la ter re , il se rapprochait plus int imement de 
Dieu; sa force devenait plus suave, et les choses 
de e-> monde, qu'il avai t toujours considérées au 
p o i u t d e v u e de la foi, iut apparaissaient plus 
clairement dans la lumière surna .are l ie . 

Attentif à suivre les grands intérêts de l'Eglise, 
il se reposait, dans la pensée qu'il ava i t toujours 
fldè'eir.ent adhère aux enseignements du Vicaire 
de Jésus-Christ. 

Oa sait de quelle affection l'ont entouré succes­
sivement Pie IX et Leou XIII. Lorsque, durant sa 
maladie, le Souverain-Pontife lui envoypii defl 
témoignages part iculiers d'estime et de bW;vci!-
lauce, son humil i té s'en étonnait ; mais, «joutait-
il, il y a pourtant une parole du Pape qui me ré­
jou i t et me console : ii m'assure que mes penser s, 
et mes sentiments ont toujours été conformes u 
ses pensées et à ses sent iments . 

Avec l'Kglise, il aimait la F r a n c , et nous avoi.:; 
recueilli naguère encore les accents do cette ;rr:ii -
de voix qui tombait . Jamais pent-ê t re elle h's 
é té plus écoutée que dans les derniers conseils 
donnés au pays. C'étaient les noriirim<i terba, les 
paroles suprêmes que l 'èvèque qui al lai t mour i r 
nous faisait entendre . Lorsque k s passions qui 
s 'agitent parmi nous se seront eainjèts.que les évé­
nements contemporains seront passés dans Je do­
maine de l 'histoire, tous les par t is , nous en av to ; 
ia conviction, reedrout hommage a l'èvèque datit 
la parole conservait dans l'expre.-sion mémo dej 
vérités sévères la modéra t ion que donne la sages­
se e* la charité qu' inspire le dévouement à l'Eglise 
et au pays. 

Oui ,N. T . C. F . , notre vénère Père a gardé cette 
double sollicitude jusque dans les bras de la mort. 
La dernière parole que nous avons recueillie de 
ses lévre3 mourantes nous resteraeomme l 'expres­
sion fidèle de toute sa vie. 

Ses forces défaillaient lentement dans kagoato ; 
nous nous approchâmes de sou lit de souffrance 
pour répéter avec luiquelques-unes de ces paroles 
de la foi qui rendent la m o r t douce et consolée : 
/;; manus, tuas, Domine, comme.Hlo tfiritmm 
mciim : Seigneur, j e remets mon àtne entre vos 
mains. Maria, Mceter g- atio:,<hdcis parens clc.nen-
tkt : Marie, Mère de grâce, Mère douce et clé­
mente, protégez-nous contre l 'ennemi du salut et 
recevez-nous dans vos bras â l 'heure de la mor t . 
Alors, recueil lant ce qui restait de forces : Je vou­
drais, nous di t - i l , expr imer à Dieu t o u t ce qu 'un 
évèque mourant peut lui olfrir en sacrifice pour 
son diocèse et pour l'église. Je ne puis plus parler , 
dites-le à Dieu pour moi . Et, il s'unissait aux in­
vocations du Rosaire que nous récitions en son 
nom, agenouillés près de lui. 

Vous nous permettrez la simplicité de ces dé­
tails, N. T. C. F. Lorsqu'une famille pleure uu 
p è r e qu'elle vient de perdre, elle vit tout entière 
dans les souveuirs des derniers jours . Le moment 
viendra de raconter la grande et belle vie de notre 
émiuentissime Cardinal et Père en Jesus-Christ. 
Nous viendrons dans quelques jours vous ent re­
tenir des conseiis et des exempt -s qu'il nous a lais­
sés et réclamer pour nous-mêmes le secours de 
vos prières. Aujourd 'hui , nous ne pouvons qu 'épan­
cher notre âme avec vous, comme on le fait dans 
une famille en deuil . 

LES FEMMES-SOLDATS 
Il p leu t des d é c o r a t i o n s . L a c r o i x d ' h o n ­

n e u r e s t a t t a c h é e s u r des c e n t a i n e s de p o i t r i ­
n e s c iv i l e s e t m i l i t a i r e s . On d i t m ê m e qu ' i l 
doi t y a v o i r u n e p o i t r i n e d e f e m m e d e s t i n é e à 
r e c e v o i r l 'é toi le p a t r i o t i q u e . 

Ou n e d i t p a s d a n s q u e l r a n g s e r a ' p r i s e la 
nouve l l e l é g i o n n a i r e . S e r a - c e d a n s les a r t â , 
d a n s les l e t t r e s , d a n s les sc iences , d a n s 
l ' a r m é e ou d a n s la s a i n t e mi l i ce des soeurs do 
c h a r i t é ? 

Ces m o t s : d a n s l ' a r m é o , é t o n n e r o n t p e u t -
ê t r e q u e l q u e s p e r s o n n e s ; a p p r e n o n s - l e u r q u e 
la F r a n c e a d e s f e m m e s - s o l d a t s d é c o r é e s . 

L a f e n i n i e a l ' i n s t inc t d e s b a t a i l t e s . 
E l le es t be l l i queuse p a r n a t u r e . 
El le e s t b r a v e , u n peu p e u t - ê t r e p;u'ce 

qu ' e l l e n ' a p a s t o u j o u r s c o n s c i e n c e d u d a n ­
g e r . 

S a t é m é r i t é confine t o u j o u r s à l ' h é r o ï s m e . 
C 'es t p o u r q u o i d a n s t o u t e s les t h é o g o n i e s 

p a ï e n n e s n o u s t r o u v o n s la d é o s a o d o l a 
g u a r n o . 

L ' a n t i q u i t é , le m o y e n â g e n o u s m o n t r e n t 
p a r c e n t a i n e s de f e m m e s v é r i t a b l e m e n t s o l ­

d a t s q u ' e n f l a m m a i t l ' a m o u r d e la p a t r i e . 
Mais l 'h i s to i re m o d e r n e a aus.^i ses h é r o ï ­

n e s , des f e m m e s - s o l d a t s , e t e l les son t p lna 
^ n o m b r e u s e s q u ' o n n e le c ro i t les f e m m e s «pli 
,o:it endossé l ' u n i f o r m e e t , c a c h a n t l e u r s e x e , 
o u f fait c a m p a g n e é t o n n a n t les p l u s bra>, es 
g r o g n a r d s p a r l e u r c o u r a g e . 

Il en e s t d o n t l ' h i s to i re e s t i n c o n n u e , c b n i -
•. m e El i sabe th H a l z t e r e t T h é r è s e F i g u c u r , c a ­
v a l i e r s a u 15e d r a g o n s , e t les stntirs d e F e r n i g 
qu i f u r en t officiers d e c a v a l e r i e , e t qu i c h a r ­
g e a i e n t à la t è i e de l eu r e s c a d r o n a v e c l ' im­
pé tuos i t é d ' un t u r c o ! 

P e r m e t t e z - m o i d e vous en p r é s e n t e r q u e l ­
q u e s - u n e s . 

Voici d ' abo rd M m e v e u v e B r u t o n , s o u s -
l i e u t e n a n t d ' i n f a n t e r i e . 

A n g é l i q u e - M a r i e - J o s e p h D u c h e n i i n , c s t n é e 
en l't'i'2. Son p è r e , son m a r i , ses f r è r e s , a u 
n o m b r e de d e u x , t o m b è r e n t s u r le c h a m p de 
bata i l le : el le r é so lu t d e les v e n g e r . 

El le s ' e n g a g e a au 1:2e de l igne et fit la g u e r r e 
c o m m e on la faisai t d a n s ces t e m p s - l à , c ' e s t -
à -d i re en s e b a t t a n t a la b a ï o n n e t t e , à l ' a r m e 
b l a n c h e . 

Au s iège d e Ca lv i , en 179S, e l le a v a i t a l o r s 
v i n g t - s i x a n s , à la t è te d ' u n e p o i g n é e d e b r a ­
v e s , e l le dé fend i t u n e p o r t e s t t a q u é o p a r les 
Ang la i s . E i le i 'u t b l e s sée : e l le é t a i t a l o r s s o u s -
ofricier. L ' E m p i r e v i n t , e l le c o n t i n u a d e s e r ­
v i r la F r a n c e , fut s u c c e s s i v e m e n t n o m m é e 
m a r é c h a l de=> logis chef, a d j u d a n t , sous-ol ' i i -
c ier , r e c u l p l u s i e u r s b l e s s u r e s et a l l a « i n i r s a 
c a r r i è r e a u x I n v a l i d e s en 1850, a v e c le g r a d e 
do SQas- l ioutcnant q u e lui o c t r o y a la R e s t a u -
. r a t ion . 

Sept c a m p a g n e s , t ro i s b l e s s u r e s , c h e v a l i è r e 
de la Lég ion d ' h o n n e u r e n 1851 . 
j M a r i e Sche tHnck , on le s e r g e n t de J e m -
D à p e s , é t a i t n é e à G a n d , en I75C, el le é t a i t 
d o n c bel e , m a i s e l le s ' e n g a g e a d a n s les a r ­
m é e s f r ança i ses . 
> Elle r c .u t six coups de sabre à Jentmapea, 
r e ç u t ui: c o u p de l'eu à Arcole . et u u a u t r e à 
Aus ter l i iZ . El le fut a l o r s p r o m u e a u g r a d e d e 
Kous-l ieutemtHt et déco rée p a r l 'Empo io i i e cri 

Onze c a m p a g n e s , h u i t b l e s s u r e s , ci tée à 
l ' o r d r e d u j o u r , m o r t e à q u a t r e - v i n g t - d e u x 
a n s . 

C'est assez jo l i , n ' e s t - ce p a s ! 
Cel le-c i , j o l i e c o m m e u u c o m r et qui p o r t e 

les g a l o n s de s e r g e n t , « ' a p p e l l e V i rg in i a < • h e s -
q u i è r e . C e f u t p a r a m o u r f r a t e r n e l qu ' e l l e se 
fit so lda i . Son l ' rèrc é t a n t t r o p faible, elle p r i t 
sa p lace i n c o g n i t o d a n s les r a n g s d u :>7e de 
l i gne . 

S a p r i n c i p a l e ac t ion d 'écla t fut a ccompl i e en 
P o r t u g a l en 1808. E l le a l l a c h e r c h e r s u e i c 

c h a m p d e ba ta i l l e le c o r p s de son colonel . 
C o m m e d e u x Angla i s vou la i en t l ' e m p ê c h e r 

d ' a c c o m p l i r son a c t e de d é v o u e m e n t , el le 
p r e n d son fusil , l ue l 'un d e s d e u x e t b lesse 
l ' a u t r e . 

Le colonel v i v a i t e n c o r e ; el le v o u l u t le 
h i s s e r s u r u n c 'ncval , m a i s n e pouva i t y p a r ­
v e n i r l o r s q u e d e u x so lda t s f rança i s v i n r e n t à 
son s e c o u r s . 

Ce fut s e u l e m e n t q u a n d , m a l g r é e l le , on 
o u v r i t son v ê t e m e n t p o u r la p a n s e r q u ' o n 
s ' ap e r çu t q u e \cjoli sergent é ta i t u n e f e m m e . 
Cheva l i è r e d e la L é g i o n d ' h o n n e u r . 

E u g é n i e G h e s q u i è r e é t a i t n é e à D e u l é m o n t 
(Nord) . El le m o u r u t p r e s q u e c e n t e n a i r e d a n s 
la m a i s o n de r e t r a i t e d ' I s s y . 

Il faut auss i c o m p r e n d r e d a n s les f e m m o s -
sok la t s les c a n t i n i è r e s qu i firent le c o u p d e 
feu, c o m m e la v e u v e P c r r o t , do N a n t e s , q u i 
lit p r e s q u e t o u t e s les c a m p a g n e s d 'Afr ique ; 
u n e B r e t o n n e b le s sée e t d é c o r é e s u r le c h a m p 
d e ba ta i l l e , A n n c t t e D r c v o n , c a n t i n i è r e a u 2e 
z o u a v e s , qu i a r r a c h a le d r a p e a u d e s m a i n s d e 
d e u x A u t r i c h i e n s à M a g e n t a e t fut c o n d a m n é e 
à m o r t p a r les P r u s s i e n s p o u r a v o i r t u é u n 
B a v a r o i s qu i l ' i nsu l ta i t . 

L e p r i n c e F r é d é r i c - C h a r l e s lu i fit g r â c e . 
M m e . ' a r r e t h o u t , c a n t i n i è r e d a n s les l ' ranes-

t i r e u r s de c h à t e a u d u n . L a m è r e des v o l o n ­
t a i r e s est n é e à P l o é r m c l , e u 1817. El le se 
m a r i a d e u x fois , lit des p r o d i g e s d e v a l e u r e t 
d e sangf ro id à l 'affaire d 'Abl i s e t a u c o m b a t 
d 'Alcnc 'ii. à S a i n t - O a r a v y , à l ' h a t c a u d u n , 
p a r t o u t enfin où les f r a n c s - t i r e u r s se b a t t i ­
r e n t . C e m m e les d e u x p r é c é d e n t e s c a n t i n i è ­
r e s , M m e - i a r r ê t h o u t a r e ç u la c ro ix d ' h o n ­
n e u r . 

E t m a i n t e n a n t , v o u s tous q u i a imez la p a ­
t r i e e t ses d é f e n s e u r s , sa luez les f e m m e s - s o l ­
d a t s ! 

LES l O M Q I J E M S BUDGÉTAIRES 
DtS NOUVELLES LOIS SUS L'ENStlGUtMEtT 

DANS LE DÉPARTEMENT DU NORD 
M. A!lard, le statisticien bien connu, vieut de 

publier un article solide au tan t qu'exact, sur les 
conséquences budgétaires de la laïcisation dans 
notre département . 

Après avoir d 'un coup de plume expliqué les 
motifs pour lesquels il se place exclusivement sur 
le te r ra in pécuniaire, il aborde franchement la 
question. 

Sa méthode est précise. Qce nous a coulé la laï­
cisation dans le passè,que nouscoùtera- t -el le dans 
l 'avenir? 

Que nous a-t-elle coûté dans le passé au point 
de vue du matériel et au point de vue du person­
nel '? 

Pour r a s su re r ses lecteurs sur l 'authenticité des 
pièces invoquées, M. Allard déclara qu'elles sont 
puisées daus te rappor t de l ' inspecteur. 

L 'auteur dresse un petit tableau qui vaut un 
long discours, car les chiffres ont leur éloquence. 

Ce tableau passe en revue neuf années de 1870 à 
1S84. 
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\u~,tt 
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1 7 0 . 0 0 0 
1 7 0 . 6 2 5 
I M . M H 
1 8 7 . 7 5 9 
1 9 3 . O U 
19S .831 
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1 . 0 1 9 . 2 6 3 
2 . 2 4 6 . 4 6 3 
2 . 3 6 5 . 9 3 7 
5 . 3 6 5 . 1 3 7 
1 .SS1 .209 
3 . 3 S 6 . s u ; 
« . 0 S 6 . 5 S 3 
9 . 7 1 6 . 6 1 1 

? 

L'auteur fait remarquer qu'en 1883 et 1881 on 
ne daigne plus renseigner le public sur le nombre 
d'enfants fréquentant les écoles publiques. 

Mais il t i re du fait de l 'augmentation des élèves 
dans les écoles catholiques à Lille, Roubaix, Toa r -
coing,Armeutières, les conséquences suivantes : — 
les élèves ont diminué dans les écoles officielles, 
duran t ces deux années, de ce dont les écoles 
libres ont augmenté . 

Le matériel scolaire nous a coûté 29,048,746 fr. 
pour 1-4 écoles nouvelles.Oren 1877, M. Authoine 
écrivait que 0,701,277 francs seraient largement 
suffisants pour 30!) constructions, 180 agrandisse­
ments , 65 réparations, 309 mobiliers scolaires. 
Nous pouvons donc,au point de vue matériel dans 
le passé, t i rer les conséquences suivantes : 

On a créé de vastes écoles non proportionnées à 
l 'augmentation des enfants. Une partie de ces 
cons t ruc t ions âel lesenle ,a coûté vingt millions en 
plus que Monsieur l 'iuspecteur n 'avait osé l 'avouer 
pour toutes les constructions scolaires réunies. 

Mais un eul coin du tableau vient d'être révélé. 
Les dépenses relatives au personnel ont pour ­

tant leur intérêt . 
Les statist iques officielles parleront encore ici 

contre la guerre stupide entreprise contre l 'éduca­
t ion chrétienne dans le passé. 
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6 1 9 . 4 1 8 
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«primée parti 
d u 16 j u i n 1S81 

1 . 9 5 6 . 4 5 1 
2 . e , i 5 . - 8 7 
2 . 1 6 7 . 9 2 1 
2 . 7 4 3 . 4 4 7 

t.a«.SM 
ft.Ma.eM 
4 . 1 5 3 . 4 0 0 

La première rellexion que fait naî t re ce tableau 
est la su ivan te : La rétr ibution scolaire rapportai t 
(100,000 francs par an, l 'esprit sectaire a tar i cette 
source de revenus. 

La deuxième est un aven terrible pour les a u ­
teurs des lois anti-chrèt ieuues. 

« Durant les quat re premières années de 1870 à 
1880, le personnel enseignant s'est accru de 276 
membres, tandis que pendant les qua t re dernières 
de 1880 à 1884. il s'est accru du double soit de 
553 inst i tuteurs e t insti tutrices. Naus remarquons 
d 'autre pa r t que le cloître des t ra i tements a aug­
menté de 120.000 fa. pendant la première période, 
ce qui fait en moyenne 100.000fr. d 'augmentation 
par an , tandis que pendant la deuxième période 
l 'augmentat ion a ètè de 1.330.000 soit 330.000 fr. 
pa r an. 

De plus on peut t i rer une considération morale 
des faits su ivan t s : De 1880 à 1881. 208 ins t i tu­
teurs et insti tutricescongreganistes sont resti tués 
à leurs congrégations e t remplacés par 515 laï­
ques, c'est-à-dire que deux laïques suffisent 
à peine la où un congrègauiste exerçait seul. 

L'auteur passe ensuite au crible les rapports 
ministériels de Cobiet confrontés avec les r a p ­
ports dépar tementaux. 

D'après le député de la Somme, minis t re de 
l ' instruction publique, une inst i tutr ice laïque 
t i tulaire coûte 947 fr. 94 ; l 'adjointe, 752 trancs ; 
alors que l ' int i tutr ice congrèganiste t i tu la i re 
coûtai . 804 tt. 33, l'adjointe 574 fr. 12. 

Il en conclut donj que les dépenses sont à peu 
près les mêmes. 

Quant aux inst i tuteurs laïques t i tulaires , i ls 
coûtent 1223 74, les adjoints 825 48, alors que les 
congreganistes coûtaient 1171 30e tC98 31 . 

Quant aux rapports dépar tementaux, ils par lent 
de 1993 — 1053 — 1200 — 834, suivant qu'il s'agit 
d'un t i tulaire laïque on d'une t i tu la i re laïque, d'un 
adjoint eu d'une adjointe. 

D'où vient cette ditl'erence? 
Après avoir parlé du pas^é, arr ivons à l 'avenir, 

Au point de vue du personnel, la laïcisation g re ­
ver ai t annuel lement 'e chapitre des dépenses de 
2,927,400 fr. Au point de vue du matériel , souve­
nons-nous des calculs de M. l 'inspecteur Anthoine! 
pour l 'établissement de quelques écoles oa a dé­
pensé vingt millions en plus que le chiUVe total 
annoncé pour toutes les écoles. 

Et pourtant dans de nombreux endroits il n'y 
a eu qu'à chasser les coagreganUtcs de leurs lo­
caux. 

Que sera-ce quand il faudra construire de nou­
veaux bàt imeuts , dans le cas par exemple où la 
maison d'école appar t iendra aux congreganistes. 
A combien de'millions n 'ar r ivera- t -on pas . 

L 'auteur termine en mont ran t que les auteurs 
des lois récentes ont eu en vue, non la réforme de 
Tinstruction pr imaire , mais la satisfaction d'un 
esprit de secte. L . P . 

> 

LA FORCE GRATUITE 
Sous le t i t re ci-dessus, l'JWswasaial publie l 'ar­

ticle qui , s'il est justifié, annonce un nouveau mo­
teur destiné à révolutionner toutes les industries, 
jusqu 'a lors t r ibutaires des centres nouillexs : 

Depuis quelques mois, la découverte d'une force 
nouvelle, met en émoi le monde savant et industriel. 
Cette force motrice d'une puissance infinie peut s'ap­
pliquer, sans danger, à tout ,-.» qui a besoin de mou­
vement. Elle se reproduit d'elle-même et n'exige 
aucune dépense de combustible. Le moteur créé par 
1 ingénieur bîten connu, at.Coarles Bout*t,remplacera 

désormais la vapeur dans tous ses emplois par une 
force naturelle absolument gratuite. 

Ce moteur aéro-hydrostatique a. pour base les pres­
sions combinées de l'eau agisssant sur l'air à l'état 
naturel et à la température ordinaire. 11 est établi 
sur des principes de physique parfaitement connus, 
et jamais contestés. Il a pour source de force la pe­
santeur des liquides, c'est-à-dire les pressions exer­
cées par le propre poids des liquides sur les corps 
plongés dans leur masse ; — pour moyen, une appli­
cation nouvelle et si ingénieuse du principe de Pascal 
qu'elle pourrait, à elle seule produire la force motri­
ce ;—pour agent, la compressibilité et l'élasticité 
des fluides gazeux; pour travail résistant c'est-à-dire 
pour obstacle à la force, la théorie des corps plongés 
Résistance diminuée par une application très judi­
cieuse de la loi de Mariotte. 

<• Les liquides, étant extrêmement mobiles et leur 
» pesanteur exerçant en tout sens, sur les immergés, 
» d«s pressions proportionnelles aux surfaces doivent 
» produire une force initiale égale à leur somma et 
» dont on peut et doit tirer parti. » 

Là était la découverte scientifique. Il fallait la réa­
liser pratiquement. Après plusieurs années d'études 
et d'expériences multipliées sur des machines d'essai 
de différents types, l'inventeur a fourni la démons­
tration tangible de la découverte de sa force initiale, 
en créant le moteur mécanique qni permet de la 
transformer en puissance motrice pour tous les usa­
ges industriels. 

Kien de plus simple : un récipient plein d'eau, de-
ballons et des soufflets gonflés d'air sont les seuls gé­
nérateurs du moteur aero-hydrostatique dont la puis­
sance proportionnelle à la grandeur des appareils est 
pour ainsi dire illimitée. Il peut facilement s'appli­
quer, comme machine fixe et locomobilede grande et 
petite vitesse, aussi bien à la navigation, à la traction 
sur les voies ferrées et sur les routes qu'aux plus pe­
tites machines à coudre. 

Toutes les difficultés d'exécution ont été vaincues-
Les machines sont faites. Nous ne donnerons pas la 
description des divers appareils que M. Boutet a fait 
exécuter pour les applications de son moteur. On 
comprend que la forme et la disposition de» organes 
varient suivant l'usage auquel ils sont destinés. Nous 
signalerons seulement les deux types que nousavons 
vus, en compagniede plusieurs ingénieurs fonctionner 
et qui suffisent à tous les besoins. 

Le premier est nne machine fixe à mouvement ro­
tatif, d'une puissance de 18 à 20 chevaux. Cette ma­
chine est basée sur l'application des trois principes 
fondamentaux sur lesquels l'inventeur a primitive­
ment combiné son moteur. 

Le second est basé uniquement sur le principe de 
Pascal et peut transmettre la pression aussi bien avec 
l'air seul qu'a\ec l'eau et l'air combinés. Cette mas 
chine, qui n'occupe qu'un emplacement restreint, 
donne une force de (3 chevaux. Ce système est mer­
veilleux de simplicité et admirable de forme. Il se 
prête à tous les usages ; il a, en outre, l'avantage de 
prendre l'air à chaque impulsion, ce qui supprime 
1'ipconvënient des fuites d'air si préjudiciables à une 
machine continue et régulière. 

Si l'on entre incrédule et sceptique dans les ate­
lier» d* la rua de la Fontaine à Auteuil. après avoir 
vu et palpé, on sort convaincu et enthousiasmé; car 
le moteur aéro-hydrostatiqne de l'ingénieur Boutet 
réalise un de ces progrès scientifiques qui transfor­
ment pacifiquement les conditions d'existence des 
penples qui travaillent tout en allégeant leurs la­
beurs et en augmentant leur bien-être. 

T. SAINT-FÉLIX. 

SEJSTAT 
(De nM eorrespondauts particuliets et par FIL SPECIAL. 

Séance du semedi iO juillet 

Présidence de M. L E ROVER, président 

Le» , l i i s i i e i m e » u t i l i t a i r e » 
L'ordre du jour appelle la discussian de la propo­

sition de loi tendant à proroger les délais pendant 
lesquels les jeunes gens appelés sous les drapeaux 
sont admis à invoquer le bénéfice des dispensas lé­
gales. 

M. le co lone l Meinadier . rapporteur, expose les 
motifs qui ont inspiré les auteurs de la proposition, 
ri s'agit de permettre aux jeunes gens appelés sous 
les drapeaux de faire valoir les dispenses légales, 
même quand elles se produisent après l'appel. Il 
ajoute que la commission a accepté un amendement 
du général Campenon portant que cette dispositton 
ne serait pas appliquante ti la jeune homme a pro­
curé la dispense à un fiere: elle a en outre amélioré 
la rédaction du projet voté par la Chambre. 

La majorité a repoussée une autre disposition du 
général Campenon demandant que. pour justifier 
d'une dispense dans ces conditions, un jeune soldat 
ait au m nus passe six mois sous les drapeaux. 

H . le g é n é r a l C a m p e n o n défend son amende­
ment, dont la première partie est acceptée par la 
commission; quant à l'obligation de rester six mois 
au corps, elle lui semble nécessitée par l'intérêt de 
l 'Etat. 

Apres des observations de M. le baron de Lareinty. 
du général Campenon, de M. Lucien Brun, du minis­
tre de la guerre et de M. le colonel Meinadier, la ré­
daction de la commission est adoptée. 

11 est procédé au scrutin sur la seoonde partie de 
l'amendement de M. le général Campenon. 

Cet amendement est repoussé par 147 voix contra 
06, sur 243 votants. 

La séance est levée. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(De nos correspondants particuliers et par FIL SPÉCIAL) 

Séance dusamedi iO juillet 
Présidence de M. FLOCJUET, président 

M. U è l i n e . — Tous les motifs qu'on invoque pour 
l'ajournement sont en réalité des arguments contra 
la loi elle-même; la commission maintient son projet 
et elle persiste à croire que,si on l'avait, on aurait eu 
le temps de la voter. 

La commission reconnaît qu'il serait dangereux da 
voter à la Chambra un droit de douane qni devrait 
rester en suspens pendant plusieurs mois; il importe 
de trancher la question au plus tôt dans un sens on 
dans l'autre peur pouvoir ensuite aborder les réfor­
mes sur l'enseignement, le crédit de l'assurance agri­
coles. (Très bien! très bienl Aux voix!) 

Le scrutin ost ouvert sur le renvoi à la couimu-
sion. 

L e r o n - v o l «•«« p r o n o n e é p » i - 2 7 3 v o l s 
r i i i i t i r « t t d , « tu* 5 3 ? v o t t t o t * . 

M. d e R o y s . rapporteur, dit qu'après ce vote sur 
la portée duquel on ne peut se méprendre, la corn-
mission prie la Chambre de retirer le projet de Tordra 
du jour. 

M. le p r é s i d e n t explique que le projet étant ren­
voyé à la commission, celle-ci en saisira de nouveau 
la Chambre par un rapport supplémentaire quand 
e.le le jugera convenable. 

ly«>« o o n t r l l M i t I o n * «llro«-l«-» 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion Ju 

drojet de loi concernant les contribuons directes 
pour l'exercice MK7. 

Le scrutin est ouvert sur le paraphe de la commis­
sion, dont la dernier membre d-» phrase doit être ainsi 
rectitlé : « et porteront à 4 fr. 00 du revenu net im-

E isable la contribution foncière des parcelles non 
âties.» 
Le paragraphe de la commission est adopté par rYS9 

voix contre 2 J 4 , sur 523 votants. 
L'article 1er du projet est adopté ainsi que les au­

tres articles et l'ensemble du proast. -
La séance eat levée. 
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